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Le LeVeloppenent Au Drcjne en Fr-nnce.
T Le dræae •î.vant j.e Xlle si'ecle
Le c'Ânie dî’aj'ia.ti que a toujours existe.
Le draî-ie en Pra-noe aussi ancien que la lunq^oe.
Les Confrères de la Pp,ssion, na.s les fondateurs nais
seulement r<n e3ni sodé dans 1 ’hi su-. . -u'a^natique .
Après l’extinction du theatre pa,ien, aux et vje siée
par l'influence lu clergé trois fornes du drai-ie l'srsistè*
1. Drame populaire.
Tîainte'nu dans les carrefours par oa,la.dins etc
Donna n a, 2 s s a'n c e a 1 ' è 1 ement a ’ hui-ie u r joyeux.
R . Drame ar i s t o c rat ;i o\i e .
Présenté les jours de f^ala innir la noolesse
et la royauté.
Des pièces en la-tin présente” dans les écoles,
X'ré^curseurs des X^^IIe et Titille siècles.
3 . Drmne r e 1 i i eux
.
Je\jx scé'niques et înasoue^^s dans quelques mona-s
t è r e s de f e2'iî>ie s .
N
Petits draînes funePres.
Vies des saints, leyendes des j'i.artyrs cha'nte''e
dan s 1 ô c a, rref o u.r s .
II Le drama litnrx^ique.
Le drame ne du C'.ilte cozu.ie en Grece.
liO devêlorq.o- ent de la nesse.
La. messe un soi te le drame d’elle-, éne.
^
^ dialoguesjP introductn on M’ur rU-'.n+ cv,^-
-
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Le c;^'cle R,nnuel les Fêtes aussi an î'i^ s d ramcit i cp i
e
?'"anière de céiêorer les jours s^'éclales
Pâques etc.
Cycle de IToël et de Pâques.
Cycle du Pom^'eau Testaiaent.
Cycle de l'Ancien TestaF'ent.
Cycle des Saints.
I X I Pe e 1 0PP er'ie n t des nv s t e re s .
/
Troïî etendu. pour conser'''^er sa, pie,ce d'-.ns l^s
le drane liturgique f\;t représente”' les joi-trs
le seii-ion.
Au Taille siècle la langue latine remplaxere p
vul^a:' res
.




jeux, lal racles du XIVu siècj
riystères du 77\/'e siècle.
?^1 racles puises de la, vie des sa,ints ou de le
Mi rendes de TTotre Dane
.
Sources des ni racles.





P’.'is le pa.ri^i s a,u cioietiere
Sur la Tjlace puLlique
Enfin d' ns une ualle fe^Tiee
Acteurs
D'afoord le clerye^
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Puis par fun echovina^jo
i'una association
,
Ponapvtior ' dos corpora.t i ons et des oonfrsri'es
N
PTaniere de les x)resenter
7-lansi ons
Les cor-p j lations des nysteres
/ >
Raison pour le déclin des ia3'’steres




Souvent s e ri eus es coMme les n^^-st-res
Tou j ours di do.c t : que s
Remplirent l'espace antre les mystères et las farce
ou les sotties.
Parc es
D'pfnord pavaient un seu'- Tjarticulier
Destinées a, ariu s c r
Joue'^es ztBA' 1-s clercs de la. Ra.noche
O. Potties
Pièce politique
Pip’ura,ient la. folie >iu-maine
Joue'cs x>a.2' les Rn.fants de Sans Souci
Conclusion
Plein develox^pement du. tlieâtre au Xl^e siècle
Les Acteui“s ao profession
Les Confrères de la Pa,ssion louèrent loar ;n:.éa.tre a




ecrivasseur de acteurs, 'in liaison entre le
a^e et le tReaT>re 1. Corneille et de Ra.cine.mo'peri
IDigitized by the Internet Archive
in 2016
https://archive.org/details/ledeveloppmentduOOesau
On croit ^eneraleyient nue le j^enie irprT ti nue
,
--j nes ceot '; n
l:u: t -erres .ans ;le soî'urei 1 se royeill?. au XlIIe ou Xî^^e £i<;cle d -/as
tous 1 _T3 l'Xurooe. J.l est i^lus prooalrle nue la faculté drcU-ia-
tiqu-f ne cecso. jamais d'exister et que le t-rsatre en Xrance n'est
^’uère lioins rr-icien que la, la,n^;ue elle-rene.
L'opinion t ra.di ti onelle a.etri’bua. lonp*to’>r >s la fondation du
théâtre en Xrance aux Confrères de la. Pa.ssion a,utorisés par lettres
patentes du roi C'':-rles VI en l--0^ , C.tte opin:o:i c.-t erronée, c:ar
il existe des pi-^ces vrai7-ient dreur.-t i qu-s ec-rites pour la represent
tioo e'^ jouees puol i quenient dès le Xlle siccle; et peiida-nt tout ce
lon:3 intervalle qu'on ti;>pelle le mo 3ren ajo il a des exemples si no
du dr.--i!ie, au moinL= du qtonie drfuir.ti que . Les Confréries dramatiques
ne sont -qu'un el-'isode, ii 'v- - époque darns l 'histoire draruitique .
E:i Prance, corrna en Grèce, le t'-éatr^; est ne” du culte, ma.is il
SP novein.ppa en France libre de toute irifluence du divu-ie r: ..-c.
Pour trou''^er les origines du tneatre il frnt reisonte-r a l'ou-
verture de l'èr=" chrétienne. Le thetlrre qrec et lati?-! avaient eu
le-:r période fleuri s sa.nt et étaient en deca.dence 'j'Vida.nt i'-s si::
^vemiers siècles, attaques Sc '/iô sue ar le cler;'-*^, A 1 ' ex-
tinction totale du théâtre ;.a,i en a'ux V- et Vie siècles, le q;e:q>lc
torjou.rs avide -d - plan sirs scéniques et n'sp'ant pu avoir des cor edi
-’.u: s son pr-<pr -dien et son bouffon.
"L'oq-lisv; eu '(-PU cond -SC en'dre au:-c incli na.ti ons iriimi oi'-s.s de
la. -’ultitude ci. b'ei'forcer de aa,ti si ah re les bicarrés fantaisies de
O ' 'la f?(iul '• p',r 'les repreuentati uns sérieuses et quelquefois bouf-
1 orin ‘.es b ; --.U donner a.ux lada .u.es une '>art et un r;'le dans
l.prt céré. oni-r- sacr/cs, palme ttr;- 1 nool:. et 1rs cptntiques en lan^;
vuljar.ro d- ns l'enceint-- de ses terq)l‘^s il r rta t')i;jours en dr hors
du l'Ejli.'ru; un sr.rcroit .h- :' 0.ss:on ni':-:; ;_u: non satisfait oui exipea.
* * • '
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1
c ’.ir:? «t '1.^3 hn.l.'v;l2ns . "
"Touttis sortes ;1 ’]ii str.1 ons faroeurs et ’ atel'^ars ?iainttnr- nt




de cio- ns et de saltim'han ivi-îs où s^nt rn^-loo'
O “rtains joinaes d'art drajaitiiue. "Fin rapport ;r/ec loi 4taj ent les
P
/ /
d.eclaî^'a.t : ons les joni^ilears un i)eu rjii.is releires."
Ce théâtre, ^.opuloj re et forain, ouoione le; cler^-é 1 ’ a-^. ta-piat
,
exista pendant tout le noyen ar^e et donna xjIus t;-rd naisspunce à
l'e.^é"'ênt l’hanneur jo'''ftux et de Cet elérient dp.ns le dj'.-'' ’r.
moderne ne vint pas de l’e^'plise.
Du '-''le au Xlle siècles il y eut a.ussi le drerie ari stocrp.ti oue
q\ii dès les premiers temps porta aux jours de jp.Ip. les ijo-’oes et la
joie, da.ns les donjons d-es haronies et les cours de la royauté.
Il eut aussi ot de très "bonne heure dans les ecoles des re-
présentait ions de pièces latines dont les com.eâlies des ir/IJe «t
X'tliie siècles ont continue la tradition.
Le plus importa.nt, cependa,nt, c’est le dra?:ie reli p'ioox . De son
coté 1 ' Sp'l i s e X •\i : ai t son aiv e 1 à 1 ' nuit i on drainat i ou e , elle
instituait d-s céreWmlcs f i p-urat ives
,
m.ultix'l ia.it les r^rocessions
et instituait ces offices, fiui sont de vcù'd.ta'bles drames, celui de;
la creche a IToel, celui de l’Etoile et des trois rois a l’Epiphanie,
celui du sépulchre et des trois dla.ri -*s à Pâques et celui de l’/scen-
si on .
i F. Charles F-.^nin: L--s Origines du T'-ieâtra Antique et diî Théâtre
roderne .
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L;: rts-a^'a satisfaire ;, la i m;m-> la a” :t
;;oar le: Ira'-'e -n davftlu_^'aant ';c^s divoi-ses s^'-^nes dra:'atianes ot or.
i ntroduisaat '.l ne le culte: ^'etits Ir-:'!^''.





où le latin J it
'devenu i ni nt ell i .;i aie il étcut naturel (uîc I'-g clercs son;; as.:.cnt i\
de=?c:ajcr le sens au service divin ;.ar un:' figuration jlus • 'u;r ssive,
a iîistruij^e les esuri ';s des f : .leles
,
e?i saisisspunt l.-ors iaa;ji'uat: ^ -3
ils rca,liserent i<y r des i n’- erno"’ • ti o'ns de plus en ;;1’ ;: consi der'-u'tj. es
et dro'iati nn?3 las pvtes dont l'offioa du jour - 1 i t la, cori -C’aora.-
t i O':'! . "
"Du Ter a,u siecle le naissp.nt pcni'=- •.lî'â.'aat i "pne du ciiri s-
tianisîne • 'essaya pa? dv'ioe puïssi roit dans des co::i os i ti ons lit
rai res et eVudites soit dan?, i *s dialopiu'^s des litu.rrjies a.postoli eues




lans 1 ' euedoli ssenent de pTîeipues usaj--â p'”^s:;ue S'-.,j]i ror!:’e les
cr.arts aJ. te-rnat i f s p'*nd?,nt 1^:6 repa,s coo-nrinns ou. apap--;, l-’S da/nses '
^ >




Pendant C'^rf-e période- se pliss.orent les jeux scenipn -5 et “ov-.-'
l'usp.jje des ui'i^sq-jps dans o-a'-’tpnns r.'ona,stùres de fer.V"‘.s, Aur-: Vile et
^
\ ^ N
IXe sieclos les o’’‘'S enne s des ’fooes ot d.es a’b''') e s e s su teruiinerent
par de u,etits dr-a-u:s fune"'>r' ;orpe: 0 ;lo':'u's (i-Oiît !• s pc» ! 1 •'“J
et rej.j rcilou. Au Xe siuf.>ie le.; vies des
r'ip.rtr'TS i lu,': U n’ii s furent o’ia.n'i '^es dans l'.-s oa,rref oiu'S et divise
en 'c--v:,,3 et re-i; Or ..nfues drues l-' s coi'^vent s . Av-y. XTe Xlle -• ! r - t - --
_
n \ .• <: ’i
3 2 S(’:
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T'. C'’prl*'S Ka.'pn: ::
T^eatre M-ïderne.
la Li rterat'":^ V* r VI ^ O
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1^ ;^, «“t' '6 J- f"’ ' ' C*: -a ‘\'i —
ti puo: v-e . La ^'osso est d’elle-^,
A
c •n sorre d'=' d’U; v:
,
-0 2 1 t:S
evenerient s de l 'histoire du C’" ri s t
\
H la Sainie-Cloe so?2t mont r- s. !>•
"bonne ]''''*ure 0-] int rodai sit des di c; J. ogues e:^itre le pr- '.re et .lo
d?acr- . T,'- l'i;t yp.riee r^a.r iin cliant a2itiT)] lonal et Rurtoi^t oa,r
le trope, r. ' :st dire, un dia.l''>jae ti'es court . .(ne eBi vroe de c'O; -
t i nup.-f- i o>i de la ''•eBce et qui do.te de le. ijîi du IXe siecle. Los troir:.
furt-.nt d'a^'ord, très courts. A lloël on cd.ante armant l’Introit;
Queîn 0\ip,e?’it]S i praese^e, pastor-s, licite.
Rer.- ondent: ?aJr/a,toreri, C-^iri stur' Loîninui'i.
Crr"duellftnent cet ac;cessoire de. l'oîTi
fi;t développa d--ns un sc-'-ne drajna.t i erre
CO donne 1
V
aTi r e 3
es Jours
ou.
. Iqu - s
de
ns
ces scènes fT-vurat comoines dan: un cvcjLO qra raconte 'Lvan^i le
.
C’est ai-isT' qu'e le dr?,ne liturgique développa a.yant 'p^’adueileiient
/
une action plus deveioi.-pee, d-^s persojinayes i)l<.-, norihi-eux et i^ne ni sa
en scene plus riche.
Il y a. qutitre périodes au develop'pen.ent de oo dï'rune . L’aoord
c’est un sinple trope, le texte court en l'rose et en latin, puise^ da,n
l’Lvaniqile. Puis quelques franpneîits né'triqu.es furent i nu orcale^s .
Grad'u aliènent la versificati on se .^-lissa dans la prose, la langue
vulfj-ire fut ^dnise, le texte sa deyelop].ia, et enfin des inapes,
profa,nes et po.^cUies furent odnisc:3. Le trope et le draîie liturgiqu.u
continuèrent mène a,près que le drajae revuijer fut devèlonije”^,
Tl y a aussi n ^enre draj.aati (lue da.ns le cycle aninuel des fetss
qui retracent -t’une vive manière les differents eiti sodas de la,
descente j'*! du séjour de Je sus-C'''ri st pa.n'i les hommes. Ce germe
se 1 "".'eloppa vers le Xe siecl.? dans les rejuresentati ons îiaives que la
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P.'ir e 'e> ;Mie jo’ir J.:: Pci;i 'es on reor^ ^entr-.i t
,
on ou'ay^îc
la T'^'^surrect j on. "De 'neiae j le jcurr dô l'Ascension ;'oi;r ruj.;r ^-
sent *r -C ri st
,
s'jle^r.-.nt a.n ciel, un or-^^tre ”iont?.it sur iy
J'r-)e merce ua,rfoi?. pr.'.r la ;^ciierie xt.eri eure, a-ud-^ssus du porta,; 1
Je jo'or de la Pentecôte on f i r:''*'ra,i t la descente du Sai nt-EsT)ri t en
la,c"'iant dans l'ef'^lise des oisea.iLx et des color''>'ces . A
>T '>lj une i-'rocession rarjpelait la visite des ber.^'ers '
"Voici corcjcent les ciioses se paisserent a, Ho- e:!.
une cr^c}^e d.erriè/-e I*au':ei a\ oc 1 * iina,^:-:: de la Vierge
d'un lieu ele- e* figurait un ange at annonçai L la ne.ti
X'aaterirs t rcâ'’ersai ont le choe;;r l'.ai.je leur disait
Saint Tii.ic . D'autres enfants, aux voûtes de l'-'^glise,
anj's antaraaient le Gloria. Les berg-rs s ' a’anccii ent
prose, Pax in terris. Ils adora.; ent en c’-iantant Aile













Devenu vjeu. a >)eu tro]'> etendu novr con''''er'r:er sa
^
l' ce dams l = s
offices le drajne liturgi cie fut :cex';ce.sente les jers d'- ie''e apres
le S‘-rr:'on. Doël et pûuues estaient 1-^s grandes ex > 'dues choisies
peur ces j eux sacres . Il y avait d'abord le c^cle de Poël et le
A
cycle de Pc ;^uis.
"Le, scen:; =nitre l'amgs et di s Maries avec les
successives, dialogue de et de- Tdai'i e-7I:.I 'Ici
c- lle-ci X'our en oindre le coîujs du C’ rist, a;C'ai'i
resi;rrî-cti en et an p' .rition de Jé'sun p.v>y. neleii'i n-
le c:''cle de Papucs.
a.ddi t i onc
ne, achats les




r’istoi-‘-e de l?i Li ttera.turc f ramçu ; se .
Histoire de la Mise en Scë?îe d’ ns le Théâtre Rel;'-









.dora.t:on des l"i r:olr'r? d’HP'ï'ode, -le
-
^-.rre di~p I no-^:i+c, la Dp -lta:r • Racael l’orr ent C:'clo d-"
1-;; e^dsod^P ^îrdu-
/




rr-^ an(: i. 1 e f ’ • r ’ r.t d r aj-ii
exemaia. le i*’ p.irrcct ' de Tia:;ai''p
,
1 ’ exv^'.loic''. du i>. c---..:.
Ciu: vendaient et acpetaient. Aiiisi toute le vie, la nort et la
resurrect : on de Jésus furent présentées de.ns 1 ' :-.i ±i - e
To'Js ces sce. es, chacun, cL'ahoi'd arran.r’e p'Our le Jour o... .r.
s^ faciale où l’e^lrse célehi'a cet cvencr^ent furent V'I -s tard arran:’;en'.
dans un evoie. Il v en eut ti'ois, celui du ÎTouveau Te^tiaaent, c.elui
de l'Aricien Testsunent et plus ta,rd encore celui des Saints,
n'est a.u.x Xle et Xlle s:‘ècles que le dratre -ïcclesi a,st i que
a.tteiq’nit a son plus qranid succès. Au XlIXe siècle cranatique
échappa en partie des uiains du sacerdoce p''.ir p- sser d- ns
•'es co;- ‘''unrutun: lad'ina-c. Le drame e •clè'si a.st i que fi-t a ''otte eù^opue
ooliqe o.e l'enoncer à la. lo-nr;uer latine et de la rerq;lacer pa.r les
idiomes vulF:a,i i-es . Ai lieu d'avoir sa. y-latce dams les offices le dror.
li turc'i eue fut relire s ente cnrs de fete a- ras le seimon et enfin
Sê d tacha, de l'office :t donna- naissance aux rr s.teres. .nos rvpj’s-
-'On'^n-.'' i ons
,
jeux, et nir- c'ies du siècle fp-vinrent 1 ^'S riystè/ ss
du XV^ siùcle.
''p Coiien; Ki ?tc>ii’e dn en S ce.ne d-ns le Th ne
Religieux Rr'ncai p .
^ >

Les nir;icles furent nuises de la vie dr;s saints ou de la Vierre.
Les T'’'r<s importants eto.ient les Kii'acles de Notre. Dame. ^Tn m.anuscrit
qui da.te du XÏVe siècle contient quarante draji^es ou miracles en
l'honneur de la, yieîYje. On peut les ex'pliquer comme "la mise en
/ f






"Le - lus C(-;leore des nirac-les de Notre Dasiie est celui de "L
Le/jende de Rohert le Diadole."
"Les auteurs des miracles ont xrui se a diverses sources, les
^''anc:iles apocryphes, les lef«;endes des saints, les che.nsons de
les romans et surtout les reciuiils la.tins d'aventures miraculeuses.
"Ces drames offrent le singulier ru'/lanç;e d'un m'^'sticisme nui
r)a.rfois; toiicZne a l'exaltation religieuse et d'nn réalisme pousse
jr-squ'ei, i'extreme tri via.li te
;
Ir-s fa.its merveilleux se déroulant
?
dans le cadre le y.lus vul- y-.ire et le X)liis prosaïque."
Le mot nr/steru a.u sens dramatique n ' aTn)a.i"a.? t da,ns la, langue
a‘'''R.nt le X'/’e siecle. C’est à pa.r'' i r du. milieu du, siècle qu.e ce mot
fu,t enx'lo''e ])Our designer les X'ièces de thuc-itî'e seVieuses. historiques
ou p 7'esente'-s coîv-e hi suoîn qur:s ; tandis que li s t'euvres cojiiqu.es,
V
par exemx)le les rv)ra.liteS; soi «vent x’î"^sq^i'^ aussi grandes que les
\ f y*
vysteres, étaient tirées de 1 ' imagi nat ion et de la libre fantaisie
'le leurs auteurs.
1 Cha.rles, Ka.stinxjs: Le Thea.tre Rra>iça.is et Angla.is.
R T^etit :1e Juillevil e; L-^ Théâtre en Nrance. Ni. stoii'o de la, Lit-









































L . 'X-' l’A'icir;n Tes- ; i^u- 2 :^ w-ric l^, siec-.d.
] i' di‘ X'^^o S2 'de l'o\dMS e^i l'r^e Y^'slie co:i_;^ j IrA j on qiH renr^i"^!.-
N
'OjOOO '' rn . "Frile i'iit encore jonc,-: tout entâcï'e a Paris en ISAr*
^
ar
les confrères de la Paso? on Irais l'Ho^el 'Ir Plruidres et l'entre’; frt
deux sous par p'-:-scnnc.
L'" C^cl'-' des Saints td oodil nous 'st nn.r-’. enu r; nfo, iTie nlvu’. de
oj 1 0,î'an t e : -• s ' r c .
^
/
Q;.iand les Te’'steros ou- ni*ont troi' lon.jju. s (-.t trou ctenlvto-s
A '
''
P ‘ur r.T.re ^ r • entees dr ns 3. 'c;jl?se. cll- s le furi'nt j'our nuelou.-
ter U' s devant i’pjliso ou dans une grande c 'ur près de plis .
/
Ouand l’idiorie p-onuladre oxpiilso- l'idîor’e sa.crc le drai’ie purei'.ent
y
français naouit et le theatre uassa aux 'oains lalpu-s. Le clerpe




il au-proV'tai ces jeux Ucir sa pr eonce.
,
il les sont i ni :ês ic-.r c/Gce:
Dt'S sociétés Ip.Kiues et "hourpeoi ses succedei'ent au clerae pour en
payer les fra,is.
C’e^' ait une chose coûteuse de f a,i l’e jouer un nys -.li-e. Quel-
quefois l'-'S frais d'.'ne représentati on etcuient sijpporte^s pr^.r des
parti culi ei’s oii par un convont ou.; 1 ' oryani sa,i.ent
,
plus souvent
c'était un echevinaqe qui se ch.a,ruç£iit de 1 ' entrepri se j j;ia,i s 1- ricdc
la plus iiad'i ti-elle o^ta-i t de la con??ier’ à. une assooja.tion tereporo.:' rc
,
/ y
fnrr'’ee de tous les pc-ns oonne volonté qui voulaient hien sou sc ri T’-
pour une certaine Misu-, a P. cri s les farieux Confrères de la Passiuio
eurent des 1402 le nonople de la repreèieiitat 1 en des nystères.
P'aoord l'e’^plise fut la. seule orpcJiisa.tion qv<i ai^'cii t l'envie
et l'a,rpe>;t necessaire pour donner les mystè?'-'^. Quand les corporr.-
tiens et 1 s coniî"'-ries fîu*-nt etahliss l'e'^'lise acanidonna le con-
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_>J“. *1 A . ‘‘ T attw-- tté-bï^
.. <A
.p7'.; t r^f â'-srv-Xr«t\' î»#i<xfto^t <p ^ "’OAI zair tr»'£»r*' *
1
I r 4 î-
'
'-“JS * (t %
t»/.v j^S Xifl l’iaX-X;^** £ )5îTrr<fc*(r
X £ 'P . -t^\V^v;r cl 't;>/r'-T ot - .+«».
.• > jVAT'
'
' m*hîiT ”^-;*2Str txï^înn df»o, ^ v^î «lot*
X* * * _ .._ .
«t
.M' -..«Ji tié kJ, rÿ Vj..-,
i^
ne fnt j I'hs donnée de.ns l’e,;l;'sej el3.e
f'.it joiieo son on. e<''h.o.ifr.n 1 .in ' '.-:;'tï le nlus co'H'''''^:n't sn.r Ict plnc
riaj s ouelqu 'iois snr le oo.rvl s ou d-ns le o?.riet:, r; j\; ou: entoi.ra.’’t
la oathe^dralf . D-.s hance- dorent ern,;es en f?ce de ’ -cdol’aud et
la pr.rt:e entre 1 ’ . liaronid et les ’ian-'S l'ut p.-'ur ] ,-. j r;^ n.l: ,r:e .
Au font de 1 • ecjic'X o.ud lurent ran;:es les U'ans:rns ( anoo.ntr. en
A:\^let rre) pour ind:qui;r les lieux. Uî: trune sm;s r<n dais fu.t n.ures
po'- 2' :of^pï-:/?.ent ;r lu pa.lai s ’’ Ko rode et une porte ’o.ns un 2'ror servoit
de Jérusalem.
•!tTm
-rro/d- ent de la Kesui''i'ecti on
,
Xlle sicclt'j dc r.is un curieux
prolopr : no: 70 treize ''lieux et ji^isons" le ciel '! i-.y. liout, l’enf î'
à l’o.u.tr'--' 0 travers Ir^souols r-u.- pro7’èncrc'. l’aot’oT'. "
d'un drc;ii6 noi'T.aîid in’tituldî la R “r."
tati ’O *Adv.
J
Xlle siècle, tra^iissont une si jri l'i Ccitive qu'c-èoccu-
pati on de le mise en sran-x et du jeu de.s o.cte'ors.
" Clu • O : . e t a. Olisse le i >a •7’ '1 i s '1 an s u 'n lieu x dn. ' s e 1 y c- , ' o ^
xs-'Osa a .t^;r des drau(-ri‘-s et d-=‘S tentinox, à telle





"'aut a p.u.rtir d s epaul-es. Oi ' 'varî'a aea iieurs odo-
ri fax suites et '.lu feuillaj...: on i' trouvera di' -X'S a,;'i'r-^s
,
auxrp.uelc
X endront des Iruitxs, afi?i 'xue le lieu X’c-raissf. 'fort ci^;r-' Viole , A-lo:'™:-
que le Sauveuir arrive, vèti7 d’irie daluatiq'ie; d-v^ont l^x se j_)lacex' 0 ‘.\t
A Ion ut "Rve; Alan vGtu d'une tunique rouj-
,
Eve d'i.n veuei.-ient de
ler-'iie uianc et u'i^n voii- d- soie 'lanc; tous deux i-O'Oiit Ir^bout
... O. J'
0.- V c1.I I J. et 1 Ji JU2-- ^Eieu); Alan xdus rr.p^.-rocliï -^c.nw
E-. ou. . Q. ' A lCU : £ O i instruit oua^id il d'vre.
G 'U-. L uuor: Histoire la. Litturature id r.ncai s .
'I
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r‘on . ou._: •^,on£, I n; Konn> rs scj'niT: jn::',r
a n'.n'.-'r isor.on'î' n-;, p i ? ;: >•• li*;-; - corr- • na-'n -
k
; ^n' ' cJn;n: ..
disant; qu’il' tent n: rn r tianchent auc-no s^lledic
dayis J. a r sur'^ 0 î o;:e t;n:5 ;ro/T.: noenl '^’anc 11 non fc: 2 *; v;
et 0U’0;'i dise dans l’oi'di'' t'ut c-
L's mansion- ‘'-nvEiisnt qin nà
/




châteoaix d's '.'illes on dos lo. -d;s tout à 'ra.it ima.'nd'ia:
O O >2 ni.-.
1'. claf..’
j'^oolos ui ’e'''.aiont ‘uar.
i'-.''?!- c a. rsconna. tre -^t qu: iai osc'.^ tnt tî-cs ne.; d’tsqo.ce aux act.‘,u
Cat a.rraji
:
mont :los mansio:"s ;luro. jusqu ’a,u l'iiliou du Xi'’’JIs 3 :^oclo
't ;.cs n^’emiers qi-’oes de Corneills l'ui’ent conques ur accorder
c O . : s a Ond i tiens.
Des 1-111 pour les :r*stcres et dos le XlVe siècle ]>our l 's
ni racles les reuresentati ons ne fur-^nt -.'lus données sur les 'r^lacos
puhli'Oîes raa,i s dans une salle l'ermee. C'est na.roeq-ae ’oeauntoirp dr
ces .l' ones furent exccute/s en l*-''.onneur d'. n sa.int et sou'.'ent
ces fetes tomda,ient e:i hiv î' quand le froid e:eqa>ui" lia .--.a ‘ t 1 .s ;-ctriU
et les STjectat eurs . Tiene en e-.-e" la q.»lnic dei'cinqftc.i t soLrv-'nt la.
represent '-.t i on ,
I>es le de'hut du Xl’‘e oièclc- les coîrfrères de la PeSsion s*iî'-
stall'nent a ital de la Trinité. Plus tard ils c* îi ^^rèrent a
l’Po' ol de Pla.ndi''e et ce iP et que qli'-s ta.rd. encor’e qu’ils allèrent
V l'F^te] de Boi;r 'r'^'ne .
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:'*N : -U sj t? X
^ iJ fil
rr''Ç î're U e/i’ ''eauc''.ar
;
srrtvMit I v siî
1 ' '"îni i- '.lu ;•••;4 lf..n ;Ih .s tons 1rs plus dis^*cU>'>tes . L' pOr:t
'-'.VrVii't V 'i; J.II n'p ‘.I'-'. <-, la. v ne f>u .‘.•r:- ons r-.-noont rent sans




*f*" -, y \\r.TTa^3 le r.elo.n^',





.Irpresri ;)ri du drauie est in,Lcc3r-. il est a f'rajndn-; pue chez nous
1-" rr'dlcule ne l'iriporte. Pn,r l'' . fin:’ renu IcS :iys lèi’.-'S
;
o-- . .. t
d'a'^orl ariuso o,u h.rrlespue dont ils. sont ronpli'
,
on fin:t no.r
s'-j'iuser lu pathétique,!'; acnre r’i-ffondra r:. l.)ruit :les eclcits 'do
rire. En i543 lo p;.riei''-nt de p- ris int' rdit de donner les choses
2
saintes en spec ta.cl ' . "
Le thésitre cornique ne se d^'-yelopra T.'leinepient (nî’ai' le'’-' siècle.
/ ^
Il COI.prend trois penr-s, r;ora,lites. forces et sotties. Los iioralites
furent soirsent aussi sérieuse;; r-t r/rey^s que les Elles
furent toujours didactiques aroant la prétention d'n.oeipner quelque
/ >
c'inose. Le plus • soiîYent la moi’olitc netta.it en scene l -r 2.''" •' fc'Onna.q’cs








?' i en-A''''i s e J Rébellion, Jéa.lefin etc.
y' /
La no.v.-'lite f ut de plus en plus u.o d;’ar'e paf’'’.eti (^ue . Elle
rci'.^fLit tout l’espacée qrd scp>a,re I 1-; nyetere de la, sottie et le la
^ s
larce. Les 'O'^o j'a.li t es c 02uiqu.es se -di st in^ue rent le la. fa.rca pai' un
d“ssin a.vcue de donner une leçon rdifiante.
1 P- •! i :. le J ^ll^•v; lie : L; T:i-*ev.re 00. Prance
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D'aliorl on ai-’Ola f:-roo une- coriin\;e ]— l<-:e de diY .i's
1 an.' ’r-, s et • î e d j iT é^rent s d i c'-l
e
c tes. P ^ t.* à '.ni c- sens ve.rt:' j.:»
. i
s ' edi ara et l.-. d.- rro f -t une ^.etite r-itice rlusi^'enent coi ;i (iue ou
plutôt d'oufonne, 0 2*d: non' renoi't l ii s c-.'irt nic .. 'ei.o.it la loioî^ali’té
et 0. otinee uniouei'ient à ai'inocr. Le
;
lus celèln'c ;est la. farce '^ i\r
Pa+.elz' 71
.
La sottie fut un'-; ùce jouée ;;.ar l';.e ' t . L'acteur ^tii^u:
prenait le no7'- de foiJ ou sot. P^ut-t ..re
^ /
c el ehrant s de la fit: d-. ô Pou s jetas hors
es inli.'jne:fz
3
7)uls r.o,s sernhles sur Ir-, pl'uc.e
eiiol'’que ou do.ns le procliaJn ca.rrefour pou:-' ' continuer la fete.
La sottie fut cssentiellf;/ ent politique.
Les Enfa-iits Sans-Souci jouaient les sotties pencia,nt cpie les
clercs le la. PanocLej ou Parlai s le Justice, jouaient les n(;rali t^n:
.
Vers le ijiiliei. -J.u siècle les confrères de la Passion copoelo r-nt
les octr.ocîiiens et les sots à. jouer dans leur hôtel.
Ouoipue le théâtre on Pranct- s- it aussi ancien eue la langue
le p;enre ne l'-cut pa.s son j^^lein dévelopTjei;ivjnt avant le (•ojüoencei lent
lu Xve siècle. Aloî's l^i ,:out lu. th.éutre devint unir-’-ersel et le
d.ra.me '.rerga. une ii.Tjocrise infliience et jouit d' ne popula,ri é.- s.o::
<
le. fin du XP'I'S siècle les Confî'éres de la Passion louèrent
leur t; Oei.7'e à Paris à des acteurs le pï'of ossi cm qui j e'uèrent d.es
^ ^ V
pTec-:s écrites par leur écrivain a jaques, Hardp. Les iâ-mes de
H rd.p sr' 'Tit d.e liaison entre le !: ojce du rioven azze et la vra,ie
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